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langue sobre, mesurée, correcte toujours et souvent imagée, il a J Si l’Eglise écoi 
développé très heureusement sa thèse. B ferait disparaître

Le péché, a-t-il dit, n’est pas seulement le plus grand des B trine d’un poids i
maux; au fond, c’est l’unique mal. D’abord, dès ici-bas, ii B que la dépositaire
donne la mort à l’âme, en la privant de la grâce. Le baptême B la transmettre, ne 
en nous soustrayant au joug de Satan, nous a fait passer sous I l’augmenter. Elh 
l’empire tout de grâce et d’amour de Jésus-Christ. Dès lors, B dogmes, sans que i 
nous sommes devenus participants de la nature divine. La B dans cette alterna 
grâce a fait de nous des enfants de Dieu et même des dieux, B à conserver ou à r 
selon l’expression de saint Augustin. Mais voici que le péché, 8 la doctrine tout e 
en dépouijlant notre âme de la grâce sanctifiante qui faisait sa 8 chrétienne. Or la c 
vie, lui a porté un coup mortel. 11 a brisé ce lien vital qui 8 révélation. A moi 
nous unissait à Dieu dans l’économie surnaturelle et nous a 8 cepter... 
séparé de ce principe qui alimentait en nous une vie supé-t 8 Le cauchemar d 
rieure et divine. C’est là une conséquence nécessaire du mal 8 abstenant du péch 
moral, puisqu’il est impossible de vouloir ce qui est contre 8 traversée pour toi 
Dieu et de continuer à vivre de Dieu... 8 quelques-uns à uni

Mais alors, se demande le prédicateur, comment se fait-il, B t serai les réprouv 
malgré que le péché soit dès ici-bas im si grand mal, que nous B faute, et résolvez-v 
le commettions si souvent 1 C’est que le péché est mensonge. 8 faire sortir de l’ét 
Il nous trompe comme il a trompé nos premiers parents. Au 8 sent pas, songez ai 
lieu de la science qui devait les égaler à Dieu, Adam et Eve ■ dorme à l’heure t 
n’apprirent que leur misère et leur dénument. Ainsi en est-il ■ tribunal que Dieu 
du pécheur. Contrairement à ce qu’il promet, le péché n’np- H les iniquités des pi 
porte à l’âme que la déception, le vide, le dégoût et enfin le ■ son indignation. C< 
remords, qui n ’est rien moins que la voix de la conscience re- fl de sa divine Provii 
prochant au coupable ses égarements. Parvient-il à étouffer fl cateurp et qui pur 
ce cri de la conscience, le pécheur tombe dans l'impénitente fl nous pouvons dire 
finale. Ce qui l’attend, c’est la damnation, l’enfer éternel. fl heurs arrivent, pa 

Ce dogme de l’enfer a été de tout temps le grand effroi de H Or! ces paroles de 
l’humanité; il en est aujourd’hui le grand scandale. Le pré- H üté désespérante. ] 
dicateur expose, dans-sa deuxième partie, que l’humanité a fl de nos infortunes, 
tort de s’effrayer ainsi ou de se scandaliser. fl vient se briser not

J fruit de notre exp


